DISCOURS 


Que  M®  Taissié  , Avocat  au  Parlement, 
Premier  Conful , Maire  de  la  Ville  de  " 
Cette  , avoit  projetté  de  prononcer 
dans  l’AlIèmblée  générale  de  la  muni- 
cipalité de  la  même  Ville 

Privée,  jufqu’à  ce  jour,  de  l’honorable  & 
précieufe  prérogative  de  faire  entendre  fa  voix. 

Le  motif  qui  engagea  M®  Taiffié  à fupprimer  ce 
Dlfcours,  fut  la  découverte  d’une  ligue , qu’il  apprit  avoir 
été  formée  contre  le  Corps  municipal,  par  les  Députés 
de  certaines  Corporations , qui  lui  parurent  par  confé- 
quent  peu  dignes  qu’il  leur  fît  part  de  cet  ouvrage  , ni 
du  projet  du  cahier  des  doléances  qu’il  avoit  tracé  : Noluit 

projicere  margaiitus Mais  , ayant  été  prié  , par  une 

délibération  exprelTe  de  la  Communauté , de  le  faire 
imprimer  , il  a cru  devoir  déférer  à cette  prière  , & au 
dellr  de  tous  les  bons  Citoyens. 

Il  s’eft  abflenu , cependant, de  faire  imprimer  Ton  pro- 
jet du  cahier  des  doléances,  par  ménagement,  & pour 
ne  pas  contredire  certains  points , qui  ont  été  arrêtés , 
peut-être  avec  peu  de  réflexion  , dans  l’AlTemblée  géné- 
rale ,011,  vu  les  circonflances  ,»  il  a cru  devoir  fe  com- 
porter merè  paffîvè , pour  éviter  toute  conteilation. 
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dans  ïes  Aiïemblées  de  la  Patrie , cette  ville  naïf' 
fante  va  jouir,  enfin,  de  la  fatisfaélion.de  faire 
éclater , aux  yeux  de  fes  Compatriotes  alTemblés , 
les  fentimens  de  patriotifme  qui  l’animent , les 
vœux  qu’elle  forme , & les  efforts  qu’elle  eft  difpo- 
^ fée  à faire  pour  concourir  à la  profpérité  commune. 

Invités  aux  comices  préliminaires  de  la  Séné- 
chaufTée , qui  doivent  précéder  la  grande  Affem- 
blée  nationale,  èc  préparer  les  matières  dont 
elle  paroît  devoir  s’occuper  nos  Députés  fe  mon- 
îreroient  peu  dignes  de  cette  invitation , ii , faifant 
leur  unique  objet  de  nos  intérêts  particuliers , iis 
îiégiigeoient  de  porter  leurs  foins  & leurs  vues  fur 
tout  ce  qui  peut  intéreffer  la  caufe  générale  , puif 
que  leur  mandat  ( pour  me  fervir  des  expreffions 
même  de  notre  auguite  Souverain)  doù  embrajfer 
toutes  les  parties  de  t adminiftration  publique* 

Un  grand  événement  fe  prépare  ^ le  faîut  de 
l’empire  en  efl:  l’objet  ^ & nous  devons  efpérer  , 
avec  confiance , qu’il  en  fera  l’heureux  fruit. 

Un  Pvoi , véritablement  l’ami  de  fes  Peuples , 
mais  trop  fouvent  trompé  fur  les  moyens  de  les 
rendre  heureux,  les  appelle  auprès  de  fon  trône, 
pour  les  rendre  les  coopérateurs  de  leur  propre 
félicité. 

Père  auflî  tendre  que  chéri , c’eft  dans  le  fein  de 
fa  famille  qu’il  veut  dépofer  fes  peines  ^ c’eft  aux 
regards  de  fes  enfans  , qu’il  veut  préfenter  i’inté- 
reifaiiî  tableau  de  la  fituation  de  fon  empire , c’efl 
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de  leur  feul  amour , qu’il  veut  obtenir  les  fecours 
dont  il  a befoin  pour  , en  opérer  la  reftauratioii 
& pour  en  alTurer  à jamais  la  profpérité. 

Maître  aiilli  équitable  que  généreux  , il  donne 
lui-même  l’éveil  à la  Nation,  dont  il  s’honore  d’être 
le  chef:  il  l’invite  à fe  refaifir  de  la  portion  du  pou- 
voir légiflatif  5 qui  lui  appartient , dont  le  malheur 
des  temps,  8c  la  fatalité  des  circonftances , ont 
bien  pu  fufpendre  l’exercice  5 mais  non  lui  faire 
perdre  la  propriété  , parce  qu’elle  eit  elTenîieîle- 
ment  inhérente  à la  conflitution  monarchique  , oC 
que  le  contrat  focial , intervenu  entre  le  Monarque 
& fes  Sujets  5 n’admet  point  de  prefcription. 

Un  MiniUre  , dont  le  feul  nom  efl:  un  éloge  , 
doué  de  l’un  de  ces  génies  rares  & fublimes  que  la 
nature  ne  femble  enfanter  qu’avec  elfort , que 
plufieurs  fiècles  voient  à peine  reproduire  : 

Un  Miniltre  , dont  la  belle  ame  ne  connoît 
d’autre  paffion  que  celle  de  la  gloire  , ni  d’autre 
amour  que  celui  du  bien  public  ^ jaloux  de  répondre 
à la  confiance  de  la  Nation  généreufe  , dont  les 
vœux  unanimes  Font  rappeiié  à rémincnte  place 
qu’il  occupe  , & dont  le  bonheur  de  la  France 
auroit  exigé  qu’il  ne  fe  fût  jamais  éloigné  : 

Un  Minière  , enha  , également  digne  /par  fes 
vertus  & par  fes  talens , d’être  alTocié  aux  projets  de 
bienfaifance  du  meilleur  des  Maîtres  , va  faire 
éclore  , aux  yeux  des  repréfentans  du  Peuple  qui 
Fa  adopté  , les  plans  de  refîauration  qu’il  a médité 
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dans  le  filence  de  la  retraite  j Sc  qui , en  îiii  méritant 
nos  applaudiffemens  , lui  aiïureront  , à jamais  5 
les  hommages  Sc  la  reconnoifTance  de  la  poftérité. 

Tout  autre  que  lui  jjennorgiieilii  du  haut  degré 
de  faveur  où  il  eft  parvenu  , dédaigneroit  peut-être 
defubiruii  examen  fi  folemnel  j mais  la  modefiie 
efi:  la  compagne  inféparable  du  vrai  talent  j Sc  celui 
qui  ne  fe  propofe  que  le  bien  pour  objet  , ne 
redoute  poin^la  cenfure. 

Il  fera  , fans  doute,  bien  flatteur,  pour  les  Mem- 
bres derAfi'einblée  nationale  , de  fe  voir  établis  les 
juges  Sc  les  arbitres  du  travail  de  ce  grand  homme, 
Sc  d’être  invités  , par  fa  propre  bouche  ( comme  je 
n’en  doute  point  ) à reéi:ifier  fes  vues  , & à réunir 
leurs  lumières  aux  lîennes  , pour  donner  à fou 
ouvrage  toute  la  perfeéfion  dont  il  peut  être 
fufceptible. 

Mais  , n’eufient-ils  qu’à  applaudir  , quel  efi: 
i’efprit  préfomptueux  qui  pourra  fe  difiimuîer,  que 
la  tâche  qu’il  aura  à remplir  ne  foit  encore  plus 
pénible  que  gîorieufe  , s’il  réfléchit  que  fon  appro- 
bation , devant  décider  du  fort  de  la  fortune  publi- 
que , ne  doit  point  être  l’effet  d’une  admiration 
légèrement  accordée , mais  de  la  plus  profonde  Sc  * 
de  la  plus  rigoureufe  fcrutation  ? 

Quel  vafi:e  champ  ne  s’ouvrira  point , d’ailleurs 
aux  recherches  Sc  aux  délibérations  de  cette  au- 
gufie  Affemblée  ? Ce  ne  fera  point  affez  d’avifer 
aux  moyens  de  combler  l’énorme  déficit , que  la 
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déprédation  , ou  la  prodigalité  ont  caiifé  dans  les 
finances  du  Royaume. 

Le  premier  foin  des  repréfentans  de  la  Nation 
fera  bien  , fans  doute  , de  pourvoir  aux  befoins  de 
tEtat:  l’amour  dont  ils  doivent  être  pénétrés  pour 
leur  Roi , leur  enfera  une  obligation  aufli  rigoureufe 
que  facrée. 

Mais  , dès  que  ce  Monarque  bienfaifant  les 
invite  lui-même  n à lui  propofer  tout  ce  qui  peut 
» concerner  la  réforme  des  abus  , rétabliffemerit 
» d’un  ordre  fixe&  durable  dans  toutes  les  parties 
» de  l’adminidration  , la  profpérité  générale  de 
» fon  Royaume  , le  bien  de  tous  6c  chacun  fes 
» Sujets  ))  ; 

Dès  qu’il  les  alTiire  r>  qif ils  trouveront  , de  fa 
» part  5 toute  bonne  volonté  & affeéfion  pour  main- 
» tenir  & faire  exécuter  , tout  ce  qui  aura  été  con- 
» certé  entre  eux  : 

» Dès  qu’il  leur  promet  de  demander  6c  d’écou- 
» ter  favorablement  leurs  avis  ,fur  tout  ce  qui  peut 
))  intéreifer  le  bien  de  fes  Peuples  , de  manière 
))  qu’ils  reflèntent , pour  toujours , les  effets  falu- 
y>  taires  qu’ils  doivent  fe  promettre  d’une  telle  8c  fi 
» notable  Affemblée  r>  : 

Dès  qu’il  annonce  , en  un  mot  , un  defîr  aufîî 
fincère  aufîi  généreux , aufli  patriotique  , d’affurer 
à jamais  la  félicité  de  fes  Peuples  ^ comment  leurs 
repréfentans  négligeroient-iîs  de  faifir  une  occafîon 
auffi  favorable  , pour  dévélopper  tous  les  moyens 
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qui  peuvent  confommer  ce  grand  ouvrage  ? La 
voye  du  bonheur  va  s’ouvrir  devant  eux  jpourroient- 
ils  balancer  à y entrer  , & à en  applanir  les  chemins? 

Loin  de  fe  livrer  au  projet  chimérique  , & je 
pourroîs  dire  infenfé  , de  donner  une  nouvelle 
conftitiition  à l’Etat  : loin  d’en  chercher  le  modèle 
chez  un  Peuple  voifin , dont  le  Gouvernement  a 
éprouvé  des  révolutions  fi  fréquentes  & iî  défallreu- 
fes  y ne  s’attacher  qu’à  perfeâionner  celle  dont 
nous  jouiffons , & qui  depuis  quatorze  fiècles  , a 
fait  non-feulement  fubfiiler  , mais  acccroitre  & 
profpérer  cet  Empire. 

Ne  s’atttacher  qu’à  réformer  les  abusjqui  peuvent 
l’avoir  altérée  , & à l’affeoir  fur  des  fondemens 
folides  5 que  la  main  de  l’homme  5 ni  celle  du  tempSj 
ne  puiffent  point  ébranler. 

Tracer , pour  cet  effet , la  ligne  de  démarcation, 
qui  fépare  le  pouvoir  abfoîu  8c  tyrannique  du 
delpote  , de  l’autorité  modérée  du  Monarque  légi- 
time : ligne  fi  difficile  à faifir  , 8c  qu’il  eft  pourtant 
ff  effentiel  de  déterminer , parce  que  la  France  ne 
fauroit  fe  flatter  d’avoir  toujours  un  Louis  XVÎ 
pour  Maître  , 8c  que  les  bons  Rois  font  un  bienfait 
des  Cieux  , qu’ils  n’accordent  que  rarement  à la 
terre.  ^ 

Confacrer  , de  la  manière  la  plus  folemnelle  8c 
îa  plus  irrévocable  , cette  maxime  précieufe  , 
( qu’on  peut  dire  former  l’effence  de  toute  Monar- 
chie régulière  ) que  , pour  être  valable  8c  obliga- 
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toire  5 toute  Loi  exige  le  concours  de  deux  puîf- 
fances  ^ celle  du  Peuple  pour  confentir , & celle 
du  Monarque  pour  fandionner:  kx  fit  confenfu 
popuU^  & conjîiîutione  regis. 

Cette  règle  invariable  ain(î  établie  , porter 
d’abord  fes  regards  fur  les  Impôts  exiftans , en 
calculer  le  produit , le  balancer  avec  les  charges 
& les  dettes  de  l’Etat , afin  de  reconnoître  , par 
cette  balance  , & le  vuide  qui  peut  fe  trouver 
entre  là  dépenfe  & la  recette , & rinfuffifance  des 
moyens  aduels  pour  faire  face  à la  dette  publique. 

La  refpeâer  cette  dette , par  la  feule  confidéra- 
îion  qu’Æ^  a été  conîraéfée  au  nom  du  Souve- 
rain 5 êcque  ce  feroit  compromettre  fa  bonne 
foi,  que  de  la  contefter  , ou  de  la  contredire , 
quelque  vicieux  qu’ait  pu  être  l’emploi  qui  en  a 
été  fait , fauf  à faire  rendre  gorge  aux  Minières 
déprédateurs , qui  ont  abufé  de  fa  confiance. 

Renoncer  au  vain  efpoir  d’anéantir,  tout- à-coup, 
les  divers  Impôts  dont  la  Nation  eft  accablée , 
parce  qu’il  faudroit  vouloir  aveugler  contre  l’é- 
vidence, pour  douter,  que  ce  ne  foit  le  moment 
des  facrifices , & non  celui  des  fbulagemens. 

Le  bien  , tant  au  moral  qu’au  phyfique , ne 
s’opère  que  par  dégrès  ^ tous  les  fléaux  deflruc- 
îeurs  font  rapides  : ce  n’eft  que  peu  à peu 
qu’on  éprouve  les  effets  faiutaires  des  météores 
bienfaifans  : La  foudre  s’allume  , part , ravage  & 
détruit , en  un  clin  d’œil , tout  ce  qu’elle  rencontre 
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fur  fes  pas  ; tandis  que  le  chêne  qu’elle  renverfe  ; 
a employé  plufieurs  fiècles  à recevoir  fon  accroif- 
fement , & à parvenir  à fa  mâturité. 

Sage  & lente  dans  fa  marche  , ce  n eft  que 
fuccelTivement  & pas  à pas  , que  la  nature  prépare 
& perfedionne  fes  produé^ions. 

Se  conformant  à un  fi  digne  modèle , opérer , 
dans  le  moment,  tout  le  bien  que  les  circonftances 
peuvent  permettre  d’effeâiuer , & réferver,  pour 
des  temps  plus  heureux,  celui  qu’elles  paroilfent 
rendre  impraticable. 

Arrêter  [cependant  , d’hors  &déjà,  toutes  les 
parties  du  plan  de  reflauration , qui  fera^éfenté^ 
non  d’une  manière  vague  , & qu’on  puine  rendre 
illufoire , mais  d’une  manière  certaine  & détermi- 
née , qui  fixe  irrévocablement , & l’époque  8c  le 
niode  de  leur  exécution. 

Se  borner  parconféquent  à folliciter  aujourd’hui 
ïa  fuppreffion  des  Impôts , dont  l’exaèdion , arbi- 
traire 8c  vexatoire , écrafe  le  Peuple  fans  enrichir 
l’Etat  , 8c  ne  fert  qu’à  fatisfaire  l’avidité  des 
traitans. 

Limiter  la  durée , fimplifîer  la  perception  , 8c 
fur  - tout  alfurer  la  fidélité  de  l’emploi  de  ceux 
qu’une  trifte  néceflité  forcera  de  maintenir. 

Supprimer  toutes  les  exemptions  8c  tous  les  pri- 
vilèges , qui  ne  tournent  qu’à  la  feule  utilité  de 
l’individu , ou  du  Corps  qui  en  jouit  ^ 8c  ne  ref- 
peâer  que  ceux  qui,  refluant  fur  tous  les  Citoyens , 
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cnt  eu  pour  motif  8c  pour  fin  Tutllité  générale», 

Applaudiflant  à la  réfolution  patriotique  , par 
laquelle  le  Clergé  8c  la-Noblefiè  ont  témoigné 
vouloir  contribuer  à toutes  les  charges  8c  à tous 
les  impôts , convertir  cette  réfolution  qui , quoi- 
que fpontanée  j n’a  pas  moins  été  diélée  par  un 
véritable  efprit  de  juftice,  en  une  obliga  tion  rigou 
reufe  8c  permanente  , par  une  Loi  folemnelle 
qui  ne  laifîe  aucune  ouverture  au  regrès , 8c  n’ad- 
mette aucune  difi:inéi:ion. 

Pour  atteindre  ce  but  fi  intérefiant , établir  une 
forme  de  répartition , qui , portant  généralement 
fiir  tous  les  fruits  réels  , civils  ou  indufiriels , pré- 
vienne tous  les  abus  qui  peuvent  naître  de  la 
faveur  , 8c  toutes  les  fraudes  que  peut  infpirer 
une  injufie  cupidité. 

Porter  la  plus  févère  économie  dans  l’adminif- 
tration  des  revenus  de  l’Etat , mais  fans  diminuer 
-les  forces  militaires  , que  le  fyfiême  aéfuel  de 
l’Europe  oblige  de  tenir  fur  un  pied  refpeéfable , 
pour  veiller  à la  défenfe , 8c  pourvoir  à la  sûreté 
d’un  grand  Empire  : 

Mais  5 fans  enchaîner  la  bienfaifance  du  Souve- 
rain 5 à qui  appartient  le  droit  d’apprécier  les  fer- 
vices  5 les  talens  8c  les  vertus , 8c  de  leur  afiigner 
des  juftes  récompenfes  : 

Mais  , fans  diminuer  la  fplendeur  du  Trône  ^ 
parce  qu’une  grande  Nation  doit  fe  complaire 
dans  l’éclat  dont  brillent  fes  Rois  ; c’eft  , pour 
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m’exprimer  ainfî  l’enfeigne  de  fa  pniffance  ; & 
toute  idée  de  parcimonie , fur  ce  point  ^ feroit 
indigne  d’elle.  • 

Après  avoir  ainfi  difcuté , approfondi  & réfolu 
tout  ce  qui  peut  concerner  la  matière  des  impôts  , 
leur  deftination  , leur  emploi , & les  règles  qui 
devront  être  fuivies,  pour  établir  une  exaâe  coéca- 
îion,  entre  les  individus,  qui  doivent  les  fupporterj 
quelle  foule  d’autres  objets  , les  Membres  de 
l’AlTemblée  nationale  n’auroient-ils  pas  à prendre 
en  coiiiidération  , pour  remplir  dignement  le 
mandat  qui  leur  fera  confié  l 

Rétablir  une  Religion  fainte  dans  toute  fa  pureté, 
en  la  garantiffant  des  atteintes  mortelles , que  ne 
ceflent  de  lui  porter  l’impiété  des  prétendus 
Philo fophes  , & la  dépravation  des  mœurs  de 
certains  de  fes  Minières  : 

Les  contraindre  ces  Miniftres  prévaricateurs  à 
confacrer , à leur  deflination  primitive , les  im- 
menfes  revenus  dont  ils  jouiffent  j & leur  rappeller 
que  tout  ce  qui  excède  leurs  befoins  réels , eft  le 
patrimoine  des  Pauvres,  qu’ils  ne  peuvent  divertir, 
fans  crime,  à des  ufages  profanes,  & encore  moins  à 
un  luxe  faftueux  qui  infulte  à la  mifere  publique. 

Porter  le  flambeau  de  la  fcrutaîion  dans  ce 
cahos  ténébreux  de  Lois , d’Ordoimances  & de 
coutumes , qui  fe  combattent  & s’entredétruifent; 
qui , au  grand  fcandale  de  la  raifon  de  l’équité  , 
font  que  ce  qui  efl:  injufte  dans  un  lieu , devient 
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légitime  dans  un  autre  -,  qui  rendent,  par-là  , les 
Sujets  d’un  même  Prince  étrangers  entre  eux  , 8c 
qui  5 n’ayant  la  plupart  pour  bafe  , que  des  fophif- 
mes  ou  des  vaines  fubtilités , font  fi  fouvent  triom- 
pher l’impofture  8c  la  chicane  , de  la  jufiice  8c  de 
la  bonne  foi. 

Travaillera  les  fimplifier  ces  Lois,  en  abro- 
geant celles  qui,  nées  dans  des  temps  de  barbarie, 
ne  peuvent  plus  convenir  à des  Peuples  éclairés  5 
8c,  choifilfant  dans  chaque  coutume,  ce  qui  peut 
s’y  trouver  de  plus  jufie  oC  de  plus  convenable 
à nos  mœurs,  en  former  un  code  unique  , géné- 
ral 8c  fi  évident , que  chacun  pût  être  fon  confeil 
8c  fon  juge  : ce  feroit  fans  contredit  le  plus  grand 
fervice  qu’on  pût  rendre  à l’humanité  , oC  c’efi: 
une  entreprife  qui  étoit  réfervée  à Louis  - le- 
bienfaifant. 

Réformer  les  abus , malheureufement  trop  cer- 
tains , qui  peuvent  s’être  gliilés  dans  l’adminiftra- 
lion  de  la  jufiice , 8c former  un  nouveau  code  judi- 
ciaire , qui , rendant  la  procédure  plus  fimple  , la 
rende  moins  difpendieufe. 

Sans  fe  mettre  en  peine  des  vaines  clameurs  d’un 
vulgaire  ignorant  ou  prévenu  , refpeâer  les  formes 
effentielles  que  la  loi  a cru  devoir  prefcrire  pour 
parvenir  à la  découverte  de  la  vérité  , tant  en  ma- 
tière civile  , que  criminelle, 

Confidérer,  fi  une  jurifdiction  unique  , qui  con- 
noîtroit  de  toutes  les  matières  , ne  feroit  pas 
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préférable  à cette  rnultûude  de  Tribunaux  d’excepd 
îion  5 dont  la  plupart  ne  doivent  leur  exilîence  qu’à 
la  néceiÏÏté  où  s’eft  trouvé  TEtat  de  fe  ménager  des 
reffources  pécuniaires* 

N’oublier  jamais  , même  en  déterminant  la 
diviiion  du  reiïbrt  de  certaines  Cours  fouveraines  y 
( d elle  efl  jugée  d’une  néceffité  abfolue  ) que  c’cll 
aux  Magiftrats  des  Parlemens  ^ à leur  courage  , à 
leur  fermetéjà  leur  défînîéreffement,  & je  ne  crains 
pas  de  dire , à leur  héroifme  5 que  la  nation  efi:  rede- 
vable de  la  révolution  qui  l’a  réintégrée  dans  les 
droits  qu’elle  exerce  aujourd’hui , & -que  ce  ferot 
la  plus  noire  ingratitude  , de  la  part  de  Tes  repré- 
fentans,  de  payer  un  bienfait  lifignalé  par  un  lâche 
abandon. 

Remettre  l’agriculture  en  honneur , & faire  revi- 
vre ces  temps  heureux,  où,  les  plus  grands  Capitai- 
nes s’honorant  du  nom  d’agricoles  , la  terre  s’énor- 
gueillifîbitde  voir  ouvrir  Ton  fein  , par  le^foc  d’une 
charrue,  couronnée  de  lauriers  : gaudebat  tellus  j 
vomere  laureato. 

Encourager  le  commerce  , cette  féconde  & pré- 
cieufe  fource  de  richeiïes  8c  de  l’abondance  , 8c 
qu’on  peut  dire  former  aujourd’hui  la  principale 
bafe  de  la  puiiTance  , 8c  de  la  profpérité  des 
Empires  : 

Affranchir  cette  profeilion, fi  digne  de  la  faveur 
8c  de  la  protection  du  Gouvernement,  des  gênes  8c 
des  entraves  que  le  génie  ffcal  ne  celTe  de  mettre 
à Tes  opérations. 
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La  décharger  de  cette  foule  de  droits  d'autant 
plus  onéreux  5 qu’ils  font  arbitraires,  &qui,  enab- 
ibrbant  tous  les  profits  de  la  fpéculation , ne  peu- 
vent que  dégoûter  le  fpéculateur. 

Anéantir  tous  ces  privilèges  exclufifs  , qui , en 
interdifarit  la  concurrence  , étouffent  l’émulation  5 
& par  ces  moyens  , aufii  fimples  qu’ils  font  juftes 
ci  fages  , donner  à notre  Marine  tous  les  accroif- 
femens  dont  elle  efi:  fufceptible  j voir  flotter  notre 
pavillon  dans  les  mers  les  plus  éloignées  , & porter 
aux  deux  extrémités  du  globe  , la  puiflance  & îa 
gloire  du  nom  François. 

, Aflurer,  enfin,  par  une  loi  immuable , le  droit 
facré  de  propriété , êc  la  liberté  individuelle  de 
chaque  Citoyen  : mettre  l’un  & l’autre  fous  la 
fauve-garde  des  Lois  & des  Tribunaux  , & préve- 
nir , par-là , les  abus  d’autorité  qui  ont  fait  tant 
de  viélimes. 

Tels  feront  les  grands  objets  qui  devront  fixer  l’at- 
tention de  l’AfTemblée  nationale  j & combien  d’au- 
tres ne  s’offriront  pas  encore  au  zèle  cC  à la  fugacité 
de  fes  Membres  , dont  les  bornes  de  ce  difcours 
~ ne  me  permettent  pas  de  faire  le  détail  ? 

Or  5 quelle  étendue  de  connoiffances,  quelle  pro- 
fondeur du  génie  , quelle  fageffe  , quelle  logique  , 
quelle  éloquence  même  , n’exigera  point  la  difcuf- 
fioT  de  tant  d’objets  intéreffans  ? 

Quelles  qualités , de  l’efprit  & du  cœur  , ne 
devroit  point  réunir  chaque  individu  , qui  fera 
député  à ceîte  augufie  Affemblée. 
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Î1  feroît  à defîrer , qu’il  pût  être , tout-à-Ia- 
fois,  Publicifte  , Jurifconfulte , Financier,  Agro- 
nome & Commerçant,  mais,  fi  l’on  ne  peut  ef- 
pérer  qu’il  puifie  raffembler  toutes  ces  connoif- 
fances , parce  que  l’homme  univerfel  efi  une  vé- 
ritable chimère  j du  moins  devra-t-il  être  doué 
de  cette  conception  aifée , qui  donne  une  heu- 
reufe  aptitude  à faifir  les  objets  les  moins  connus, 
Sc  de  ce  jugement  fain  8c  réfléchi  , qui-  efi  fi 
propre  à les  apprécier. 

Egalement  éloigné  de  l’enthoufiafirie  qui  veut 
tout  renverfer,  8s  de  la  pufillanimité  qui  n’ofe 
rien  entreprendre  ^ courageux  fans  témérité  ; 
ferme  fans  obfiination  ÿ prêt  à fe  rendre  à la 
voix  de  la  jufiice , & à la  lumière  de  la  vérité  j 
înaccefiible  à tous  les  moyens  de  corruption  qu’on 
pourroit  employer  pour  l’engager  à trahir  les 
intérêts  qui  lui  feront  confîésjvoyant  avec  la  même 
indifférence  les  offres  de  la  fortune , 8c  les  follici- 
tations  du  créditj  n’écoutant,  en  un  mot,  que  le  cri 
de  fon  devoir,  8c  n’ambitionnant  d’autre  récom- 
penfe , que  la  gloire  qu’il  recueillira  de  l’avoir 
fidèlement  rempli  : 

Voilà  l’homme  , vraiment  digne  de  s’affeoir 
parmi  les  fages  de  la  Nation , parmi  les  pères  de 
la  Patrie  : 

Voilà  le  digne  mandataire  que  nous  devons  , 
de  concert  avec  les  autres  Habitans  de  cette  Séné- 
chauffée  , charger  de  porter  , aux  pieds  du  Trône , 
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sios  doléances  Sc  nos  vœux , & de  nous  repréfen- 
ter,  dans  les  auguftes  Comices  , qui  doivent 
décider  du  fort  de  cet  Empire. 

Anathème  à quiconque , guidé  par  des  vues  am- 
bitieufcs,  ou  par  une  baffe  cupidité  , brigueroit  une 
députation  ( honorable  fans  doute  ) , mais  dont  les 
fonâiions  feront  11  délicates , fi  laborieufes  même  y 
qu’il  ne  faudra  rien  moins  que  le  plus  ardent  patrio- 
tifme , pour  confentir  de  s’en  charger  ! 

Malheur  à quiconque  s’imaginera  n’avoir  à 
puer  qu’un  rôle  pafîif  & de  pure  repréfentation  5 
dans  cette  refpeélable  Affemblée,  où  le  Tiers- 
Etat , fur-tout , aura  tant  d’obffacles  à vaincre  , 
tant  de  préjugés  à détruire  , tant  d’intérêts  à con- 
cilier, tant  de  combats  à foutenir,  pour  fortir  de 
l’efpèce  d’aviliffement  où  il  fe  trouve  réduit , & 
fecoiiant  enfin  fes  chaînes  , reprendre  la  liberté 
& la  dignité  que  réclarnent  5 en  fa  faveur , la 
raifon  & la  nature  ! 

Heureux  , au  contraire , Sc  trois  fois  heureux, 
celui  qui , par  le  choix  dont  il  fera  honoré  , fera 
jugé  réunir  les  vertus  & les  talens  qu’exige  une 
mifîion  aufîi  importante  j mais  plus  heureux  encore 
celui  qui , confacrant  ces  précieufes  qualités  au 
fervice  de  la  Patrie  , parviendra  , par  fou  zèle , 
fon  application  , fa  confiance  &C  fon  énergie , à 
cimenter  le  bonheur  de  fes  Concitoyens  ! Quels 
droits  immortels  n’acquera  - t - il  pas  à notre 
gratitude  ? 
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D’après  le  tableau,  que  je  viens  de  tracer  , des 
qualités  qu’il  feroit  à defirer  de  voir  réunies  dans 
îa  perfonne  des  Députés  à rAffemblée  ^nationale , 
que  chacun  confulte  fes  forces  ^ qu’il  defcénde  dans 
fon  propre  cœur  y qu’il  fc  juge  lui-même  y & qu’il  fe 
mette  enfuite  fur  les  rangs , s’il  fe  fent  le  courage 
d’entrer  dans  la  carrière  , & de  la  parcourir,  avec 
îa  conftance  & le  zèle  qui  peuvent  feuls  lui  en 
faire  atteindre  le  but. 

Mais,  ne  perdons  point  nous-même  de  vue,  que 
celui  qui  brigue  les  honneurs  eft  fouvent  le  moins 
digne  de  les  obtenir  j 8c  que  le  Citoyen  modefte 
& éclairé,  qui  les  fuit , parce  qu’il  en  connoît  les 
charges  ou  les  dangers , mérite  de  réunir  tous  les 
fuffrages. 

Ne  perdons  point  de  vue  , que  notre  Monarque 
lui-même  nous  invite  à fixer  notre  choix  fur 
des  perfonnages  dignes  -,  par  leur  intégrité  , ù par 
le  bon  efprit  dont  ils  font  animés  , que  nous  leur 
confions  de  fi  grands  intérêts.  Î1  n’efi:  quefiion  de 
rien  moins  que  du  falut , ou  de  la  reiîauration  de 
l’Empire  y 8c  fouvenons-nous , que  ce  ne  fut  point 
dans  un  palais , mais  derrière  une  charrue , que 
Rome  chercha  8c  trouva  fon  libérateur. 
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